
All rights reserved © The Canadian Historical Association/La Société historique
du Canada, 1996

Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 22 fév. 2025 22:17

Journal of the Canadian Historical Association
Revue de la Société historique du Canada

World War II and the Rebirth and Death of Canada’s Merchant
Marine
Michael A. Hennessy

Volume 6, numéro 1, 1995

URI : https://id.erudit.org/iderudit/031094ar
DOI : https://doi.org/10.7202/031094ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
The Canadian Historical Association/La Société historique du Canada

ISSN
0847-4478 (imprimé)
1712-6274 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Hennessy, M. A. (1995). World War II and the Rebirth and Death of Canada’s
Merchant Marine. Journal of the Canadian Historical Association / Revue de la
Société historique du Canada, 6(1), 209–241. https://doi.org/10.7202/031094ar

Résumé de l'article
Déjà, à deux reprises avant la Deuxième Guerre mondiale, la marine
marchande du Canada s'était effondrée devant le conflit entre les conceptions
de l'empire et celles des intérêts commerciaux. En effet, une fois passée l'ère de
la voile, le pays qui avait abrité une marine marchande prospère avait connu
un déclin comme nation maritime. La plus grande partie de la flotte
marchande qui a survécu a navigué sous pavillon britannique, tout en
employant équipages et officiers britanniques. Au cours de la Deuxième
Guerre mondiale, le Canada a reconstruit sa marine marchande. Au terme de
la guerre, État, travailleurs et entrepreneurs ont tous appuyé la formation
d'une politique maritime qui préserverait la capacité de transport développée
depuis 1939.
Mais ces efforts pour maintenir la flotte n'ont pas fait le poids devant l'impact
destructeur d'une politique contradictoire du commerce national, de l'absence
d'un marché international d'expédition où régnerait le laissez-faire, de la
montée des tensions relatives à la Guerre froide et du problème singulier des
échanges avec le bloc sterling. La chronologie et la nature de cet écroulement
furent typiques du Canada. Les barrières à la convertibilité de la monnaie
d'échange, les restrictions de cargaison et les coûts élevés du travail et de la
production se sont avérés des obstacles formidables. Vis-à-vis d'eux, les
représentants de l'État canadien détenaient peu de pouvoir. La combinaison de
ces éléments aide mieux que la thèse d'une main invisible à expliquer
pourquoi les propriétaires de vaisseaux canadiens ont ouvert la voie de
l'abandon du drapeau national et pourquoi l'État les y a aidés. Ainsi, la mort de
la marine marchande ne devrait plus être attribuée uniquement au
militantisme syndical et au coût de la main-d'oeuvre.
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